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      Lyra Verin

         

      Friends to Lovers to… More ?

         

      Ils sont meilleurs amis, ils savent tout l’un de l’autre… n’est-ce pas ?

         

      Alina n’a pas pour habitude de reculer devant les défis. Mais là, on peut dire qu’il est de taille ! Co-écrire un article sur « comment sortir de la friendzone » avec Nick, son meilleur ami et collègue, en l’aidant à draguer leur pote Lucile… c’est loin d’être gagné ! Certes, elle excelle dans son travail de correctrice et elle s’éclate à écrire des fanfictions à succès mais là, c’est une autre paire de manches ! D’autant que le domaine des émotions n’est pas son fort, et que Nick ne cesse de changer les règles du jeu, la plongeant dans un trouble de plus en plus enivrant. De découvertes en remises en question, ressortiront-ils vraiment les mêmes de cette aventure ?

         

      Féministe, queer, autrice de fanfictions et bibliothécaire, Lyra Verin a plus d’une corde à son arc ! En grande amoureuse de la romance et des remises en question, elle insuffle à chacune de ses histoires un vent de modernisme porté par une plume élégante.
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Pour Juliette,
Sans toi, rien de tout cela n’existerait.
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CHAPITRE 1
Assise face à l’ensemble de ses collègues, Alina Smit tentait de masquer le sentiment de panique qu’elle sentait doucement monter en elle.
Ses mains étaient moites, son cœur battait à vive allure et elle devinait une goutte de sueur dégouliner le long de son échine.
Toute cette histoire était un simple malentendu. Il ne pouvait pas en être autrement. Tous ces regards posés sur elle, pour la première fois depuis le début de la réunion, n’étaient qu’un tour de son esprit.
Rien de plus.
Non, cet abruti de Nick de Porter ne venait pas de l’afficher devant l’entièreté du comité de rédaction de chez SimOnLine, le web média pour lequel elle travaillait comme correctrice depuis près d’un an.
Non, le reste de l’équipe éditoriale ne la dévisageait pas en ricanant, puisque la remarque – totalement déplacée – de son collègue n’avait jamais été prononcée.
C’était juste une illusion. Un mirage. Un cauchemar éveillé.
Alina avait probablement loupé son réveil, ce matin – comme un peu trop souvent ces derniers temps – et n’était pas encore arrivée sur son lieu de travail. D’ici à quelques minutes, elle émergerait de ce rêve tordu, réaliserait que rien de ce qu’elle vivait n’était vrai, puis se dépêcherait de se préparer pour éviter d’être trop en retard.
Sauf que, bien évidemment, son sentiment de mal-être n’était pas feint.
— Allez, Lina, l’apostropha Nick en lui donnant un léger coup d’épaule. Fais pas la tronche, c’était juste une blague. Une petite boutade.
Alina inspira profondément par le nez pour tenter de se calmer, puis se contenta de lui renvoyer un regard noir, ce qui lui arracha un sourire en coin faussement désolé.
Nick savait pertinemment qu’elle détestait perdre la face et il venait de la jeter en pâture publiquement pour amuser la galerie. Plaisanter aux dépens d’une autre personne était tout sauf drôle, c’était juste humiliant.
Cela faisait des mois qu’elle faisait tout pour prouver qu’elle méritait sa place, malgré son absence de diplôme et d’expérience, et elle craignait à présent que cette plaisanterie douteuse ait réduit ses efforts à néant.
Si Luis Simon, rédacteur en chef et propriétaire de SimOnLine, ne s’était pas trouvé face à eux, présidant la table de réunion, Alina aurait proprement remis Nick à sa place. Malheureusement, Luis était là et il fallait qu’elle sauve les apparences.
Personne n’aimait les rabat-joie.
Par conséquent, Alina prit sur elle pour faire bonne figure et inspira profondément une nouvelle fois pour refouler son sentiment d’humiliation.
— Un peu de sérieux, lança Luis, instaurant immédiatement le silence dans la salle de conférences. Je ne vais évidemment pas demander à une simple petite correctrice de s’occuper d’un article de fond.
Outch, pensa Alina, vexée malgré elle.
Si elle n’était qu’une simple petite correctrice, comme il venait de la qualifier, pourquoi tenait-il tant à ce qu’elle soit présente à ces stupides comités de rédaction ? Son travail consistait à vérifier les textes de ses collègues avant leur mise en ligne, rien d’autre, et même si elle aspirait à rejoindre l’équipe des journalistes, Alina savait que c’était loin d’être dans les projets à court terme de son supérieur.
Et probablement pas dans ceux à long terme non plus, si elle regardait la vérité en face.
Luis ne jurait que par les titres universitaires et Alina n’était jamais allée au bout de son cursus. De ce fait, même si elle excellait à débusquer les erreurs et les incohérences chez les autres, son rédacteur en chef ne lui confierait jamais le moindre article. Il se contenterait de la prendre pour un Bescherelle ambulant pour le reste de sa carrière, rien de plus. Le fait qu’elle était également capable d’écrire des textes de qualité ne serait jamais reconnu. Du moins, pas par son supérieur.
Ce que Nick savait pertinemment.
Sa remarque n’avait donc été qu’une façon de se moquer de sa vie privée et Alina s’en voulait d’autant plus d’avoir cru, l’espace d’une demi-seconde, qu’il s’était peut-être montré sincère en suggérant qu’on lui confie ce dossier.
Perdue dans ses pensées amères, elle réalisa que la réunion était terminée lorsque ses collègues commencèrent à quitter la pièce. Alina rassembla ses affaires et se dirigea d’un pas vif vers son box, Nick sur les talons.
— Attends, Lina ! l’interpella-t-il en posant une main sur son épaule pour l’inciter à s’arrêter.
Alina se retourna pour lui faire face et leva ses yeux gris vers ceux, azur, de son vis-à-vis. La lueur désolée qu’elle y lut ne calma pas sa colère pour autant.
— Qu’est-ce que tu me veux ? gronda-t-elle sans retenue, maintenant que leur supérieur n’était plus dans les parages.
— Je suis désolé pour tout à l’heure, s’excusa-t-il en glissant une main nerveuse dans ses cheveux noirs, mais admets que je n’avais pas vraiment tort, ce sujet aurait été parfait pour toi !
— Drôle de façon de t’excuser, répliqua-t-elle sèchement.
— Ne le prends pas comme ça…
— Et comment veux-tu que je le prenne, Nick ? Tu m’as humiliée devant tout le comité de rédaction. Tu sais très bien que je rêve de faire mes preuves face à Luis et tu t’es servi de ça contre moi pour… pour faire ton intéressant !
— Je n’y ai pas pensé sur le moment, admit-il, visiblement penaud. C’est juste ce sujet… Comment a-t-il pu penser une seule seconde que je serais le plus apte à écrire sur les meilleures façons de sortir de la friendzone ? Franchement ! Tu sais quel genre d’homme je suis, alors que toi…
— Crétin ! jura Alina, plus remontée que jamais. Ton arrogance n’a d’égal que ta bêtise !
— Lina…
— Oh non, arrête avec tes « Lina », ce ton innocent ne prend pas avec moi ! De plus, je pense que tu as la mémoire courte, Nicky. Tu sais tout aussi bien que moi ce que ça fait que d’être dans la friendzone !
Nick la dévisagea les sourcils froncés, interdit, ce qui fit pouffer Alina malgré elle.
— Lucile sera dévastée d’apprendre que tu l’as déjà oubliée, le plaignit-elle d’une voix exagérément moqueuse.
— Mouais, ça ne compte pas, ça ! protesta Nick avec une mauvaise foi évidente.
— Ah oui ? Parce que tu n’essaies pas de séduire mon amie chaque fois que tu la vois, peut-être ?
— C’est juste pour m’amuser…
— Donc, tu prétends que tu refuserais d’aller plus loin avec elle si elle répondait enfin à tes avances ?
— Je n’ai pas dit ça non plus, marmonna-t-il, clairement vexé qu’elle ose mettre ce sujet sur le tapis.
— C’est bien ce qu’il me semblait. Tu vois, tu es donc parfaitement apte à écrire cet article, tu n’avais pas besoin de te moquer de ma vie privée devant tout le monde. D’autant plus que je n’ai jamais eu à me plaindre à ce sujet, moi non plus !
— C’était juste une plaisanterie de mauvais goût, se défendit-il une fois de plus. Je suis vraiment, sincèrement désolé, ma Lili. Laisse-moi te payer un verre après le boulot pour me faire pardonner.
— Je ne vois pas en quoi passer plus de temps avec toi serait un moyen pertinent de passer outre cet incident…
— Parce que tu adores ma compagnie, on le sait tous les deux ! Et regarde ces fossettes, ajouta-t-il en plantant ses index dans ses joues, un sourire satisfait étirant ses traits. Tu es incapable d’y résister.
Vaincue, Alina soupira, non sans lui lancer un dernier regard agacé.
— Rappelle-moi pourquoi on est amis, encore ? l’interrogea-t-elle.
— Parce que malgré mon arrogance et ma bêtise tu es folle de moi !
— C’est ça, grommela-t-elle en réponse. On se retrouve devant l’ascenseur à 17 h 30 ?
— Vendu ! À tout à l’heure, ma belle.
Sur ces derniers mots, Nick prit le chemin de son bureau, la laissant seule en plein milieu de l’open space. Alina rejoignit donc son box, se maudissant de lui avoir pardonné cet écart si rapidement.
Une fois de plus.
Cela faisait environ trois ans, à présent – depuis l’époque où Nick fréquentait son cousin Théo – qu’Alina et lui étaient devenus amis.
Le couple formé par Théo et Nick n’avait pas duré, mais ce dernier n’avait pas disparu de la vie d’Alina pour autant. Malgré leurs différences, Nick et Alina étaient devenus très complices dès leur première rencontre : un vrai coup de foudre amical !
La plupart de leurs proches – y compris Théo – étaient persuadés qu’ils avaient déjà eu une histoire, tous les deux, mais il n’en était rien. Peut-être était-ce lié au fait qu’Alina l’avait cru gay, avant de réaliser qu’il était en fait pansexuel, ou bien parce qu’elle ne se voyait pas passer après son cousin ? Elle l’ignorait et s’en fichait comme de sa première paire de lunettes ; leur relation lui convenait parfaitement telle qu’elle était.
Malgré les grands airs que Nick aimait se donner, c’était une personne sensible, drôle et très attachante, et même s’il lui tapait régulièrement sur les nerfs depuis qu’ils étaient collègues, ils passaient rarement plus de vingt-quatre heures sans se parler.
Alina avait besoin de sa présence dans sa vie et elle savait que ce sentiment était réciproque, même si Nick prenait un peu trop plaisir à la bousculer. Ce qu’elle lui rendait bien en temps normal, en vérité, mais elle avait tendance à perdre ses moyens lorsque sa posture professionnelle était en jeu alors que lui se moquait royalement du contexte. Lorsque Nick avait quelque chose à dire, il le faisait toujours, quelles qu’en soient les conséquences.
Y compris si ça impliquait qu’elle se fasse humilier en plein comité éditorial.
Cependant, Alina ne pouvait pas vraiment le lui reprocher, puisque sans lui elle ne travaillerait même pas pour SimOnLine.
Nick ne l’avait pas pistonnée pour qu’elle ait la place – l’ego d’Alina ne l’aurait jamais supporté –, mais s’il ne lui avait pas parlé de l’offre d’emploi et ne l’avait pas poussée à postuler, elle n’aurait jamais osé poser sa candidature au sein du web média.
Ni, par conséquent, obtenu le job.
Déterminée à laisser le désastre matinal derrière elle, Alina ignora les quelques collègues qui s’affairaient dans l’open space pour s’installer à son bureau. Elle fit du tri parmi les post-it collés autour de l’écran de son ordinateur, rassembla en un tas net les feuilles volantes éparpillées un peu partout autour de son clavier et rangea ses crayons dans un mug, seul ornement présent sur son espace de travail. Et encore, celui-ci était floqué du logo de SimOnLine…
Nick la taquinait régulièrement sur cette absence d’effets personnels, mais Alina se contentait de lui répéter qu’elle était là pour travailler et non pour étaler sa vie privée aux yeux de tous.
Elle sortit ensuite son ordinateur de veille pour consulter ses mails et, sans surprise, trouva une dizaine de nouveaux messages dans sa boîte de réception. Ils étaient tous de ses collègues et elle soupira en constatant que Priya, la responsable de la rubrique culinaire, lui avait encore envoyé un article à la dernière minute.
Alina avait beau signaler régulièrement les délais de plus en plus courts imposés par sa collègue, aucune mesure n’était prise pour améliorer ses conditions de travail.
Mais que valaient les plaintes d’une simple correctrice face aux exigences des journalistes ?
Résignée, Alina ouvrit son logiciel de traitement de texte et commença sa relecture. Heureusement, Priya ne faisait pas trop de fautes, donc son travail de correction était assez rapide – ce qui expliquait sans doute son agaçante manie de lui envoyer ses textes si tardivement.
Une fois l’article de Priya corrigé, Alina passa au suivant, non sans soupirer. Cette fois, elle l’avait reçu dans des délais plus que raisonnables, mais elle savait que le texte serait bourré d’erreurs. Ce journaliste ne faisait pas le moindre effort – à se demander comment il avait obtenu son diplôme –, ce qui l’agaçait prodigieusement.
Alina avait, bien évidemment, conscience que tout le monde ne pouvait pas comprendre et retenir toutes les subtilités de la grammaire française, mais il y avait quand même des fondamentaux qu’un type ayant obtenu un master se devait de maîtriser. Comme le fait que la plupart des noms communs prenaient un s au pluriel, par exemple.
Plongée dans son travail, Alina ne vit pas le temps passer. C’est à peine si elle prit le temps d’avaler une soupe déshydratée durant sa pause repas, mais elle préférait quand les journées défilaient ainsi. Rien de pire que de voir les minutes s’égrener les unes après les autres, faute de tâches à accomplir.
Finalement, ce fut Nick qui vint lui rappeler la notion du temps, vers 17 h 45.
— C’est quand même incroyable, cette capacité que tu as à être en retard ! déclara-t-il, appuyé nonchalamment sur l’un des panneaux encadrant son bureau.
Alina leva les yeux vers lui, déroutée, puis ôta ses lunettes de son nez pour les nettoyer.
— Je t’attends devant ce fichu ascenseur depuis quinze bonnes minutes, ajouta Nick. On est tous les deux sur place et tu arrives quand même à te faire désirer.
— Désolée, s’excusa Alina, mais j’étais plongée dans ton article sur les réseaux sociaux, figure-toi.
— Pas trop de corrections ? s’enquit-il, visiblement soucieux à l’idée d’avoir pu manquer de rigueur.
— Non, je n’ai jamais trop de travail avec tes textes, mais je me suis laissé emporter par le contenu. Tu as vraiment un don pour rendre intéressant ce genre de sujet !
Un sourire satisfait étira les traits de Nick, mais Alina s’en détourna rapidement pour verrouiller sa session.
— Prête ? s’enquit-il ensuite.
— Je prends juste mon manteau et mon sac et je te suis.
Une fois qu’elle fut habillée, ils se dirigèrent vers l’ascenseur en vue de quitter les lieux, non sans saluer quelques collègues au passage.
— Tu m’emmènes où ? demanda Alina, en s’adossant sur l’une des parois de la cabine.
— Au Lonicera, une petite taverne pas très loin d’ici. D’après Abel de la compta, ils servent une IPA particulièrement bonne.
— Toi et tes IPA…, grommela-t-elle en réponse.
— T’inquiète, il m’a aussi affirmé qu’ils vendaient quelques-unes de ces bières trop fruitées que tu aimes tant. C’est une nouvelle écharpe ?
Alina regarda le tissu turquoise qu’elle avait enroulé autour de son cou et ne put s’empêcher de sourire en constatant qu’il l’avait remarqué.
— Un cadeau de ma mère, répondit-elle. D’après elle, les couleurs mettent le gris de mes yeux en valeur.
— Ta mère a vraiment l’œil pour ce genre de chose, confirma-t-il tandis qu’ils quittaient l’ascenseur pour rejoindre la rue.
Une fois à l’extérieur, ils constatèrent que la pluie s’était mise à tomber et Alina détacha sa queue-de-cheval pour rabattre sa capuche sur ses cheveux châtains. Nick, quant à lui, se contenta de hâter le pas, ce qui la poussa à trottiner à ses côtés, tout en esquivant les flaques accumulées sur les trottoirs défoncés.
Alina aimait croire que l’automne était sa saison préférée, mais chaque fois qu’il pleuvait à verse, comme actuellement, elle en venait à regretter la chaleur étouffante de l’été.
Son regard se porta sur une jolie paire de bottes exposée en vitrine d’un magasin de chaussures et elle ralentit pour l’observer de plus près, mais Nick lui prit la main pour l’inciter à le suivre. Alina voulut protester, mais il commença à pleuvoir encore plus fort et elle accéléra plutôt le pas pour revenir à sa hauteur.
Heureusement, le bar où ils se rendaient était effectivement proche de leur lieu de travail et ils purent se mettre à l’abri quelques minutes plus tard.
Alina fut aussitôt charmée par l’endroit. L’entrée semblait coincée entre deux bâtiments plus imposants et elle aurait pu passer devant sans la voir si Nick n’avait pas poussé une grille métallique donnant sur une petite cour intérieure, qu’ils traversèrent en quelques pas. Ils franchirent ensuite une porte sur laquelle étaient gravées des branches de chèvrefeuille – donnant son nom au lieu – puis pénétrèrent enfin dans la taverne proprement dite. Celle-ci s’étendait sur deux niveaux, dont un en mezzanine, et la décoration était assez simple mais chaleureuse. Le mobilier était en bois, des poutres apparentes ornaient le plafond et on retrouvait des plateaux de grandes marques de boisson un peu partout sur les murs, ainsi que de vieilles affiches publicitaires.
Nick se dirigea directement vers une table située dans un coin isolé et ils ôtèrent leurs vestes mouillées avant de prendre place. À peine assise, Alina renoua ses cheveux.
— Tu devrais les laisser détachés plus souvent, commenta Nick, ça te va bien.
— Je n’aime pas les avoir dans la nuque, ça me donne chaud.
— Pourquoi tu ne les coupes pas, alors, tout simplement ?
— Parce que j’aime les coiffer… Et parce que je fais ce dont j’ai envie, en fait.
Un serveur arriva à ce moment-là, le dispensant de répondre, et ils commandèrent leurs boissons. Alina en profita pour demander une assiette mixte fromage/saucisson, n’ayant quasiment rien mangé de la journée.
— Je trouve ça totalement injuste, lui fit remarquer Nick, une fois leur commande servie.
— Quoi donc ? s’enquit Alina, un morceau de fromage déjà avalé.
— Le fait que tu puisses manger n’importe quoi et garder la ligne. C’est franchement dégueulasse.
— Ne viens pas à la pêche aux compliments, Nicky, se défendit-elle aussitôt. Tu as un corps de rêve et tu le sais parfaitement.
— Peut-être, mais je vais à la salle deux fois par semaine pour ça et je fais attention à ce que je mange ! Alors que toi, tu peux faire ce que tu veux, tu ne prends pas de poids.
— Probablement la seule chose positive héritée de mon géniteur. Ne sois pas jaloux, ça ne te va pas au teint !
— Alors comme ça, tu trouves que j’ai un corps de rêve, releva-t-il en portant sa bière à ses lèvres.
— Tu sais très bien que tu es très séduisant, confirma Alina, non sans lever les yeux au ciel. J’ai arrêté de compter le nombre de personnes qui se retournent sur ton passage depuis longtemps. Avec tes yeux bleus et tes cheveux noirs, là, sans parler de ton corps élancé… Franchement, Nick, tu sais pertinemment à quel point tu es charmant.
— Tu as oublié mes irrésistibles fossettes, ajouta-t-il, taquin.
— J’ai également oublié de préciser que l’attirance s’estompait généralement dès que tu ouvrais la bouche. Espèce de prétentieux !
Remarque qui le fit éclater de rire. Nick pouvait se montrer très arrogant par moments, mais Alina savait également qu’il ne se prenait pas au sérieux et qu’il savait faire preuve d’autodérision. C’était d’ailleurs ce qu’elle préférait chez lui. Avec ses fossettes.
— Bon sinon, trêve de compliments, j’ai repensé à ce que tu m’as dit ce matin, après le comité de rédaction.
— Tu parles de ton humour douteux ?
— Non, espèce de bécasse, je parle de ta copine qui résiste de manière inexplicable à mon charme. Tu es sûre qu’elle n’est pas lesbienne, d’ailleurs ?
— Certaine, oui, confirma Alina, non sans lever les yeux au ciel. Tu n’es pas aussi irrésistible que tu le penses, tu sais ?
— À d’autres ! Je vois au moins trois personnes dans ce bar qui seraient prêtes à se battre pour avoir mon numéro.
— Et c’est justement à cause de ce genre de remarque que Lucile ne t’aime pas. D’ailleurs, je ne t’aime pas trop non plus, là, tout de suite…
Nick lui renvoya un clin d’œil amusé avant de poursuivre.
— J’ai essayé de convaincre Luis de refiler le dossier Friendzone à quelqu’un d’autre, mais il ne veut rien entendre, avoua-t-il ensuite. Je me suis donc dit qu’essayer de faire évoluer l’opinion de ta copine à mon sujet pourrait être un exercice parfait pour écrire ce fichu article.
— Je vois…, commenta Alina, prudente. Et tu me parles de ça parce que… ?
— Parce que tu es ma meilleure amie, bien sûr ! Et en tant que meilleure amie, j’estime qu’il est de ton devoir moral de m’aider à la conquérir.
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